
140140140

Les Commandements 
de la santé, Comité 
national de défense 
contre la tuberculose, 
buvard publicitaire, 
Musée national de 
l’Éducation, Rouen 
(F), vers 1955.
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EN ÉTUDIANT CE THÈME, TU APPRENDRAS À :

–  expliquer la notion d’hygiène et son évolution en lien avec
les découvertes scientifiques ;

–  décrire les pratiques liées à l’hygiène (privée et publique)
à différentes époques ;

– décrire les politiques mises en place pour favoriser la santé ;

–  décrire l’influence de l’hygiène sur l’habitat et les villes
à différentes époques.

AU TRAVERS DU THÈME, TU APPRENDRAS AUSSI
PROGRESSIVEMENT À :

–  mener une enquête historique en utilisant des sources textuelles
et iconographiques ;

–  analyser les conséquences à court, moyen et long terme
de l’évolution de la notion d’hygiène ;

–  analyser l’influence des grandes épidémies (choléra,
tuberculose, etc.) sur l’évolution de l’hygiène selon les trois
durées (courte, moyenne et longue) ;

–  formuler des hypothèses sur les conséquences de découvertes 
scientifiques (vaccins, médicaments, techniques médicales,
organes artificiels, etc.).

APPRENTISSAGES VISÉS
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L’hygiène de la RenaissanceZ à nos jours
Le mot HYGIÈNE dérive du nom de la déesse grecque Hygie dont l’étymologie vient du grec ancien, hugieinós 
(bon pour la santé), qui était la déesse de la santé et de la propreté. Fille d’Asclépios, le dieu de la médecine, 
Hygie symbolise la prévention alors que sa sœur Panacée est la déesse guérisseuse reliée au traitement 
médical et aux médicaments.

GYMNASE : ensemble d’équipements sportifs 
dont dispose chaque cité grecque.

HYGIÈNE
Ensemble de mesures,
de procédés et de tech-

niques destinés à
conserver la santé,
voire à l’améliorer.

Il existe :
– une hygiène privée (prendre soin de sa santé) ;

–  une hygiène publique (mesures mises en place par l’ÉtatZ et les services 
publics pour garantir la santé de la population).

HYGIÈNE dérive du nom de la déesse grecque Hygie dont l’étymologie vient du grec ancien, 

Latrines romaines à Ostie, port de la Rome 
antique situé à embouchure du Tibre,
IVe siècle av. J.-C. (I).

4

Restitution des bains de Nasium, ville de
la Gaule romaine, dans la Meuse (F),
fin du Ier siècle av. J.-C.

3

Hammam Ali Gholi Agha,
Isfahan (Iran), XVIIIe siècle.

5

SALVOM LAVISSE,
« Se laver est béné-
fique », mosaïque des 
bains publics de Sabratha 
(Libye), Ve siècle av. J.-C.

2

Avant 1500 : Antiquité et Moyen Âge
Les grands principes de l’hygiène sont connus dès l’Antiquité. Le bain est 
répandu chez les Égyptiens, les Hébreux, les Assyriens, les Perses et les 
Chinois. Il est souvent pratiqué lors des cérémonies religieuses comme 
geste symbolique de purification.

Chez les Grecs, grands adeptes de sports, les bains sont situés près du 
gymnase.

Chez les Romains, les thermes sont gratuits ; ils mêlent toutes les couches 
de la population. On s’y lave, on s’y repose, on y fait du sport, on se cultive 
dans les bibliothèques contiguës, on y rencontre ses amis, on peut aussi 
y traiter des affaires ou se restaurer. Les Romains ont aussi mis en place 
un système d’amenée d’eau (aqueduc), des toilettes publiques (latrines) 
et des réseauxZ d’égouts (cloaques).

Le hammam, appelé aussi « bain turc », remonte à l’époque où l’Em-
pireZ romain s’étendait jusqu’en Orient. Les bains greco-romains 
inspirent l’architecture et la pratique de ces bains de vapeur. Ils se 
développent dans les villes arabo-musulmanesZ, après l’avènement 
de l’islam au VIIe siècle, car les préceptes religieux recommandent 
une hygiène minutieuse. La pratique du hammam, liée à l’expansion 
géographique de l’islam, se poursuit au fil des siècles.
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L’hygiène, de la Renaissance à nos jours

ÉTUVES : salle pour bains de vapeur. 

SYPHILIS : infection sexuellement transmissible.

MAISONS PARISIENNES AU MOYEN ÂGE (COUPE)

La rue est conçue pour éviter la pluie.

1. Caniveau central.
2. Encorbeillement.
3.  « Corbeaux » qui soutiennent les 

encorbeillements.
4.  Le « haut-du-pavé » tenu par les passants.
5.  Soupiraux, utilisés par les habitants pour 

regarder passer les cortèges, etc.
6. Caves.

Il semble que la mode des bains soit remise 

à l’honneur en Occident par les Croisés. Ils 

ont découvert avec émerveillement l’Empire 

romain d’Orient et ses habitudes d’hygiène 

héritées de l’Antiquité romaine. Ayant pris 

goût à la relaxation du bain, ils rapportent en 

Occident cette pratique de bien-être.

8

Extrait de Jacques Milley,
La Vie parisienne à travers 
les âges, 1965.

6

Scène d’étuve, in Valère Maxime, Faits
et dits mémorables, miniature, Bruges,
vers 1475-1480.

En Europe, durant les derniers siècles du Moyen Âge 
comme durant l’Antiquité, l’hygiène est un art de vivre : 
on se lave pour être propre, mais aussi pour prendre 
du bon temps. On se rend « aux étuves », bains publics 
mixtes où l’on se baigne nu. À la fin du XVe siècle, les 
bains publics acquièrent mauvaise réputation et fer-
ment peu à peu. On les accuse d’être des foyers de 
transmission de maladies (peste, syphilis). L’ÉgliseZ voit 
aussi ces lieux de plaisir d’un mauvais œil. Il n’existe 
pas de système d’égouts. L’eau est puisée à la fontaine, 
à la rivière ou amenée par des porteurs d’eau.

« Il faut un cuveau où l’on fait la lessive et où de 
temps en temps on peut prendre un bain d’eau 
très chaude. »

Marie-Thérèse Lorcin, « Des paysans retrouvés : les vilains 
du XIIIe siècle d’après quelques textes en langue d’oïl »,

Cahiers d’histoire, 2000.

7
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XVIe- XVIIIe siècle : une toilette à sec
Dès le XVIe siècle, dans la bonne sociétéZ, on ne se lave plus que les mains avec de l’eau, 
mais on prend malgré tout grand soin de son hygiène. On se « lave » en s’essuyant, se 
parfumant, se frictionnant et en changeant souvent de linge, généralement blanc.

Les outils de la toilette sont nombreux : miroirs, onguents, cure-dents, cure-oreilles, cure-
ongles, etc.

Le mot « toilette » qui désigne tout d’abord l’étoffe (la toile) 
qui recouvre la table où l’on pose les ustensiles de soin, va 
s’appliquer désormais au rite du changement de linge. Cette 
toilette n’est pas intime, elle se fait en présence de domes-
tiques, de visiteurs. « On dit qu’on rend visite à quelqu’un à sa 
toilette, quand on le vient entretenir pendant qu’il s’habille ou 
se déshabille ».
 Antoine Furetière, Dictionnaire universel, 1690.

« Le bain, hors l’usage de la médecine en une pres-
sante nécessité est non seulement superflu mais très 
dommageable aux hommes. Le bain extermine le corps 
et, le remplissant, le rend susceptible de l’impression 
des mauvaises qualités de l’air. Les corps plus lâches 
sont les plus maladifs et de plus courte vie que les 
fermes. Le bain emplit la tête des vapeurs… Il tue le 
fruit dans le ventre des mères, même lorsqu’il est 
chaud. »

T. Renaudot (1586-1653), médecin, Recueil général des questions 
traitées es conférences du bureau d’adresses, 1655.

11

« Bains et étuves et leurs séquelles, qui échauffent le 
corps et les humeurs, qui débilitent nature et ouvrent 
les pores, sont cause de mort et de maladie. »

T. Le Forestier, médecin, Régime contre épidémie et pestilence, 1495.

10

Robert Bonnart, Dame de qualité 
à sa toilette, gravure sur bois, 
Paris, XVIIe siècle.

HUMEURS : composant liquide du corps humain.

DÉBILITER : diminuer les forces physiques.

OUVRENT LES PORES : on pensait que lors d’un bain, la peau se détendait libérant 
ainsi des espaces entre les pores ; on craignait que l’eau sale ne rentre dans le 
corps ou que du liquide corporel ne passe dans l’eau et n’affaiblisse l’organisme.

9

« Une bonne chemise de toile changée 
tous les jours vaut à mon avis, le bain 
quotidien des Romains. »

Martin Lister (1639-1712), médecin,
A Journey to Paris In the Year 1698.

1312

« Les enfants nettoient leur face et leurs yeux avec un 
linge blanc, cela décrasse et laisse le teint et la cou-
leur dans la constitution naturelle. Se laver avec de 
l’eau nuit à la vue, engendre des maux de dents et des 
catarrhes, appâlit le visage et le rend plus susceptible 
de froid en hiver et de hasle en été. »

La Civilité nouvelle contenant la vraye et parfaite instruction de la 
jeunesse, pour apprendre à prier Dieu, les bonnes mœurs, à bien lire et 

écrire l’orthographe [sic], et generallement ce que la jeunesse doit sçavoir 
pour pratiquer la vertu et éviter les vices, anonyme, 1671.
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Les plus démunis, à la ville comme à la campagne, se lavent dans un seau d'eau froide ou 
chaude, ou se baignent dans les rivières et fontaines. Ils ne peuvent s’offrir du savon. Alors 
ils utilisent une plante, la saponaire qui mousse lorsqu'on la frotte sous l'eau.

XIX e-  XXe siècles : propre en ordre
Dès le XIXe siècle, les connaissances du corps humain et de la transmission des maladies 
se précisent. L’eau ne fait plus peur. Au contraire, elle devient l’élément de base d’une 
bonne hygiène.

Les scientifiques et les médecins formulent des recommandations comme le lavage des 
mains et la toilette quotidienne à l'eau et au savon. Ces instructions sanitaires sont diffu-
sées autant dans les classes d'école que dans la cour de récréation et dans les familles. 
Les cures thermales se développent conformément aux règles 
énoncées par des hygiénistes.

La fin du siècle marque le développement des salles de bains 
et des toilettes dans les logements, en lien avec le développe-
ment de l'eau courante dans les maisons.

Une eau bienfaisante pour tous
La population urbaine ne cesse de croître ; la promiscuité 
devient source de propagation des maladies infectieuses 
(tuberculose).

PROMISCUITÉ : fait de vivre dans un espace petit, très restreint
et donc pas adapté au nombre de personnes qui y vivent.

« Le peuple sale est une menace, c’est de lui que viennent 
les épidémies, sa maladie coûte cher à la communauté. 
Il vit mal, il travaille mal, il se laisse aller. Propre, il gêne 
moins, de plus il est domestiqué. C’est pour la classe 
laborieuse que l’on construit des logements simples mais 
salubres, que l’on ouvre des bains publics. »

Geneviève Heller, « Propre en ordre », Habitation et vie 
domestique, 1850-1930 : l’exemple vaudois, 1979.

15

Octave Tassaert, Les Préludes de 
la toilette : le verrou, lithographie.

14

« L’individu qui s’est lavé, qui s’est débarbouillé, marche d’un 
pas alerte, le visage frais, l’esprit dispo, et peut, très réellement 
produire mieux et plus vite. »

« La toilette du matin », in Le Conteur Vaudois, 29 avril 1893.

16
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« Pour être propre, on se lavera, une ou deux fois par jour 
au moins, les parties découvertes, mains, visage, cou, plus 
accessibles que les autres aux souillures extérieures, ainsi 
que les pieds et les régions péri-anale et génitale ; tous les 
huit jours au minimum, on prendra un bain complet. »

Dr J. Weill-Mantou, Hygiène à l’usage des écoles normales primaires,
Paris, 1906.

20

« Se lever tôt. Au saut du lit, faire rapidement un 
lavage froid de tout le corps, suivi de cinq à dix 
minutes de gymnastique. Faire soigneusement la 
toilette de ses ongles, et de ses cheveux. Mettre 
sa literie à l’air avant de quitter sa chambre. Pro-
fiter de chaque occasion, tout le long du jour, pour 
faire quelque bonne marche et respirer du bon 
air. Prendre ses repas régulièrement en évitant de 
grignoter entre deux des sucreries malsaines. Se 
coucher tôt, après s’être soigneusement brossé les 
dents et avoir changé de chemise. Laisser sa fenêtre 
ouverte pendant la nuit. »

Fanny-Marie Grand, Chez nous, manuel d’éducation ménagère 
dédié aux jeunes filles des écoles primaires et des écoles 

ménagères, Lausanne, 1933.

22

Raymond Tournon, La Salle de bain 
idéale, affiche publicitaire, Paris, 1901.
À cette époque, le salaire d’un ouvrier 
est de 5 francs par jour.

Maximilien Luce,
La Toilette, huile sur 
toile, 1887.
Un des rares tableaux 
représentant un homme 
se lavant.

19

Alfred Stevens, Le Bain,
huile sur toile, 1873-1874.

18

21

« Le degré de bien-être, le degré de civilisationZ 
et aussi le degré de santé d’une ville se mesurent 
à la quantité d’eau consommée par habitant. 
Cette consommation doit être poussée dans les 
classesZ moyennes et dans les classes ouvrières. »

« Eaux, force, lumière », rapport de la commission
au Conseil communal, 1897.

17
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Salle de bains du
début du XXe siècle 
dans l’hôtel particulier
La Casa Milà de 
l’architecte avant-
gardiste Antoni Gaudí, 
Barcelone (E).

23

Les Japonais, jusqu’au milieu du XIXe siècle n’ont pas souffert des diverses 

maladies épidémiques connues en Europe, à part la variole. Cette situation est 

essentiellement due à leurs habitudes d’hygiène et aux contacts limités avec 

les animaux. Le Japon est riche en torrents de montagne et sources chaudes 

et comme la religionZ shintoïste insiste sur la pureté physique, les bains à 

domicile ou dans les établissements privés faisaient partie du quotidien. L’eau 

était surtout consommée sous forme bouillie, pour le thé. Les rares étrangers 

étaient impressionnés par la propreté immaculée des lieux d’aisance et par le 

traitement sanitaire des eaux usées.

D’après Maddison Angus, L’économie mondiale,

une perspective millénaire, OCDE 2001.

Pour améliorer l’hygiène, mise en place d’un réseau 
d’égouts

« Sans parler du choléra qui s’éloignera peut-être 
encore une fois de nous, il y a certaines maladies 
depuis longtemps connues (typhus, fièvre ner-
veuse, etc.) dont le développement est incontes-
tablement favorisé par des dispositions vicieuses 
des lieux d’aisance ou des égouts. »

Geneviève Heller, « Propre en ordre ». Habitation et vie domes-
tique, 1850-1930 : l’exemple vaudois, 1979.

25

Art. 59. Dans la ville, chaque maison doit pos-
séder pour évacuer les eaux des latrines et des 
lavoirs, ou un canal fermé joignant l’égout public, 
si la chose est possible sans trop de frais, ou, 
en cas d’impossibilité, une fosse imperméable 
couverte.

Règlement de police des constructions, 1902.

26

Georges Grisel, Le pont des Petites 
Boucheries vu du pont des Boutiques, 
aquarelle et gouache, 1844.

24
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Ouverture de buanderies publiques

« Dans les familles où une cuisine et une chambre, souvent même une seule 
chambre, constituent tout l’appartement, où père, mère et enfants vivent à l’étroit, 
dans la gêne, combien de difficultés la femme ne trouve-t-elle pas pour laver le 
linge de la famille ? Combien de peines et de dépense pour monter l’eau, la chauffer 
avec du bois fort cher ! Que d’inconvénients résultant de la présence de ce linge 
dégouttant sur le plancher, s’y séchant mal et entretenant une humidité froide, 
préjudiciable à la santé des enfants et même à celle des parents ! Nous voudrions 
offrir à celle qui apporterait son linge pour le laver, l’eau bouillante, l’eau froide, le 
sel de soude, avec une installation convenable, un mode de séchage prompt, des 
fers chauds, etc. »

Rapport sur un projet […] Bains et buanderie à Vevey, Archives communales de Vevey, 1877.

28

Suite aux épidémies de choléra de 1832, 1849 et 1854, il est démontré que les eaux 
usées sont un vecteur aggravant de propagation de la maladie qui se transmet par les 
vomissures et les diarrhées. Les eaux usées souillaient et contaminaient l'eau puisée par 
les porteurs d'eau et consommée par la population.

Coupe d’une maison 
montrant l’installation 
du tout-à-l’égout
à Paris, vers 1900.

27
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L’hygiène à l’école

L’hygiène à la maison

« La pratique nous prouve que souvent la famille reste inférieure à la tâche qui lui est 
dévolue. Alors c’est l’école qui doit sans hésiter entreprendre cette croisade pour la 
bonne cause. L’enseignement de l’hy-
giène, comme introduction à l’hygiène 
sociale, doit former un point important 
du programme de toutes les écoles. 
(...) Il faut que l’enfant ait horreur de 
la malpropreté. (...) Que l’école donc 
apprenne à l’enfant, par la pratique, la 
nécessité des bains. »

« L’enseignement pratique de l’hygiène dans 
les écoles ménagères », in Congrès international 

d’enseignement ménager, Fribourg, 1908.

29

Enseignement de l’hygiène 
à l’école, Anderlecht, 
Belgique, 1900.

« Nous voulons que le locataire se sente chez lui, et qu’il ne soit pas tenté, par la 
malpropreté, le taudis, l’air infect, de fuir sa femme et ses enfants pour le cabaret. »

Bulletin de la Société d’amélioration du logement, Genève, 1894.

30

Jules Scalbert, Un médecin vaccine
un enfant dans une clinique, des mères
et des enfants attendent, à l’arrière-plan,
un homme prélève du sérum sur une vache, 
photogravure, 1890.

31

Vaccination, soleil, montagne et bains thermaux

Cure de soleil en hiver, clinique
du docteur Auguste Rollier,
carte postale, Leysin (VD), 1909.

32
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XXIe siècle
Depuis le XXe siècle, le sens du mot « hygiène » s’élargit. On ne parle plus seulement de 
« l’ensemble des soins de propreté corporelle » qui contribue à garder une bonne santé, 
mais de « tout ce qu’il convient de faire pour la préserver et pour l’améliorer. » Elle est 
devenue une branche de la médecine.

Sur le plan individuel, pour rester en bonne santé, se laver ne suffit plus. Il est conseillé 
d’appliquer toute une série de mesures comme manger sainement, pratiquer un sport, 
surveiller son poids ou procéder à des contrôles médicaux réguliers.

De plus, la politiqueZ de santé publique évolue. Grâce aux progrès des sciences (biologie, 
nanotechnologies) et des techniques médicales (scanner, laser, etc.), aux médicaments et 
aux vaccins, à l’État providence (assurance maladie, etc.) et à l’amélioration du niveau de 
vie, l’espérance de vie ne cesse de croître. Enfin, si l’un des organes (cœur, rein, poumon, 
etc.) est défectueux, il est possible, d’essayer de le « réparer » chirurgicalement ou, dans 
les cas plus graves, de le remplacer par une des nombreuses greffes possibles.

Le revers de la médaille
Certaines mesures garantissant une bonne santé sont aujourd’hui remises en cause.

« Aujourd’hui, plus de 100 ans après la démocrati-
sation du gant de toilette, les spécialistes affirment 
qu’être trop propre réduirait les défenses immu-
nitaires et augmenterait les risques de développer 
des allergies, ou de faire de l’asthme. Certaines 
bactéries sont en effet responsables de maladies 
graves, voire mortelles, mais d’autres sont en 
revanche utiles pour apporter des vitamines à 
l’intestin, protéger la peau, favoriser la digestion. 
En somme, s’il est mauvais dans certains cas, le 
microbe est également bénéfique à la survie de 
l’espèce humaine. Alors comment trouver le bon 
équilibre ? » D’après http://www.atlantico.fr

« La résistance aux antibiotiques constitue 
aujourd’hui l’une des plus graves menaces 
pesant sur la santé mondiale. Elle peut frapper 
n’importe qui, à n’importe quel âge, dans n’im-
porte quel pays. Dans la seule Union européenne, 
on estime que les bactéries résistant aux anti-
biotiques sont responsables chaque année de 
25 000 décès, avec des coûts s’élevant à plus de 
1,5 milliard de dollars en frais de santé et pertes 
de productivitéZ. Nous devons de toute urgence 
changer la manière dont nous prescrivons et uti-
lisons les antibiotiques, dans le monde entier. »

D’après l’OMS, « Résistance aux antibiotiques », nov. 2015.

35 36

NANOTECHNOLOGIES : technologie miniaturisée.

ÉTAT PROVIDENCE : ensemble de mesures, fondées sur la solidarité entre les 
catégories sociales, ayant pour but de prendre en charge différents risques 
sociaux comme la maladie, la pauvreté, la vieillesse, le chômage.

Publicité pour 
Leysin, affiche 

signée Jacomo, 
1930.

Intérieurs, Loëche-les-Bains,
photographie colorée, vers 1900.

33 34
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L’homme réparé
Bientôt, l’être humain pourra non seulement changer ses organes malades, mais aussi 
transformer son corps grâce à des organes artificiels.

Restent bien des interrogations, entre autres :

–  Quel sera le dernier organe changé qui fera que je ne serai plus moi ?
– Resterons-nous des êtres humains ?

« On estime aujourd’hui, [qu’en France] plus d’une 
personne de 65 ans sur cinq a déjà bénéficié d’un 
remplacement d’organe, d’une prothèse, d’un implant 
ou d’une valve. »

« L’histoire des inventions. Jusqu’où irons-nous ? »,
Le Monde, hors-série, 2015.

37

38

39

CERVEAU
L’implantation d’électrodes, 
ou d’une puce, dans une 
partie lésée permet au 
patient d’acquérir de 
nouveau certaines facultés.

ŒIL
Une caméra transmet les 
images à un ordinateur 
porté à la ceinture. Après 
retraitement, elles sont 
renvoyées vers le cerveau 
au moyen d’électrodes.

PANCRÉAS
Le débit d’une pompe 
à insuline, associée
à un capteur mesurant 
le taux de glucose, est 
réglé par un ordinateur.

REIN
Un rein artificiel 

implantable près de la 
vessie épure le sang 
au cours des insuffi-

sances rénales.

SQUELETTE
Une structure externe 

qui s’attache sur
le corps renforce

le squelette.

JAMBE
Un simulateur, activé par 

un ordinateur, envoie des 
impulsions, via des câbles, 
à des électrodes plantées 

dans les muscles à stimuler.
MAIN

Des microcapteurs inter-
prètent les informations 
envoyées par le cerveau 

au muscle absent. Des 
microprocesseurs activent 

des moteurs pour faire 
fonctionner les doigts.

CŒUR
Un cœur totalement 
artificiel pallie les 
graves insuffisances 
cardiaques, sans 
appareillages exté-
rieurs. Il se recharge 
par induction à travers 
la peau.

POUMON
Une technique de 
décellularisation-

recellularisation 
permet de reconstruire 

les poumons

Comment les organes artificiels vont transformer le corps humain

« Josh Cathcart, 9 ans, né sans avant-bras droit, est sou-
mis aux moqueries quotidiennes de ses camarades. Il 
retrouve le goût de vivre grâce à une prothèse de bras 
bionique d’une valeur de 58 700 euros ! La contraction 
de son biceps permet d’impulser le mouvement dans 
ses doigts bioniques. Grâce à une application mobile, il 
peut ensuite sélectionner un mouvement (pincer, tendre un doigt, serrer le poing) parmi les icônes 
présentées dans l’application. Il y a peu, une entreprise fournissait une prothèse d’avant-bras impri-
mée en 3D à un jeune garçon handicapé. Elle ne coûte que 350 dollars, mais elle n’est pas contrôlable 
par un smartphone. »
 D’après http://fr.ubergizmo.com/2015/04/29/prothese-bras-bionique.html

Source : © BSIP/Jacopin
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